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DESCRIPTION 

MONUMENT 

E R I G jL 

A LA GLOIRE DU ROY 

PAR M. LE MARESCHAL 

DUC DE LA FEUIL LADE. 

E Monument que M. le Duc 

de la Fcu'illade a érigé à la 

gloire de Sa Majefté , cft non 

feulement le plus fuperbc 

Monument, que jamais aucun Sujet ait éle- 
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vé à la gloire de fon Prince $ mais il furpaf- 
fcmefme,en magnificence, la plufparc de 
ceux qui ont efté érigez par les Provin- 
ces entières ÔC par tout le Peuple Romain , 
à la gloire des plus grands Empereurs. Ce 
Monument efk pofé dans un des plus beaux 
quartiers de Paris, & au milieu d'une Place 
de quarante toifes, qui a efté faite exprés, ÔC 
où aboutiflent cinq grandes rues : mais par- 
ce qu'elle n'eft pas encore embellie comme 
elle doit l'eftre, on n'en dit rien maintenant 
de plus particulier. M. le Duc de laFeuïllade 
a donné la moitié de cette Place, 6c a fait ab- 
batre pour cét effet la plus grande partie de 
fon Hoftel ; & la Ville de Paris a fait une 
dépenfe de plus de quatre cens mille francs 
pour l'autre moitié, fous les ordres de M. le 
Préiidcnt de Fourcy Prevoft des Marchands. 
Pour venir maintenant à la defeription du 
Monument, il confifte principalement en 
une Statue de bronze du Roy, de treize pieds 
de haut, où le Roy cft repréfenté debout, 
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reveftu de Tes habits Royaux , &c ayant un 
Cerbère fous les pieds , qui marque la triple 
alliance dont Sa Majcfté a fi glorieufement 
triomphe. Derrière la Statue du Roy eft une 
Victoire, de mcfme grandeur, qui pofe un 
pied fur un Globe, & qui ayant tout le refte 
du corps en l'air, met d'une main une Cou- 
ronne de laurier fur la tefte du Roy , ôc tient 
des palmes de l'autre : & aux pieds de la Sta- 
tue du Roy font ces mots, Viro immortali , 
qui donnent, en abrège, une haute idée de la 
gloire immortelle que SaMajeftc s'eftaqui- 
fc, par la grandeur de fes actions. Les deux 
Figures du Roy 6c de la Victoire, avec le 
Cerbère & le Globe fur lefquels elles por- 
tent, fon tjin groupe de feize pieds de haut. 
Un cafque , un bouclier , un faifeeau d'ar- 
mes, une maffuë d'Hercule, & une peau de 
Lion paroiflent derrière les deux Figures : 
&: ce qui eft de prodigieux, c'eft que le grou- 
pe, avec tout ce qui l'accompagne, eft d'un 
fcul jet, & pcfe plus de trente milliers. Le 

A iij 
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Piedcital fur lequel il ell élevé , eft de marbre 
blanc veiné,ÔC de vingt & deux pieds de haut j 
& il eft: orné d'architecture avec des corps 
avancez en bas , aux quatre coins defquels 
font quatre Captifs ou Efclaves de bronze , 
d'onze pieds de proportion chacun , accom- 
pagnez de grand nombre de Trophées aufli 
de bronze. Ces quatre Efclaves font affis ô£ 
enchaifnez par des chaifncs de bronze qui 
tiennent au Piedeftal ; 8t la diverfité des 
pallions, qui font exprimées par leurs diffé- 
rents airs de telle , ô£ leurs différentes attitu- 
des, convient parfaitement bien à la différen- 
ce des âges, dans lefqucls ils font repréfentez. 
Celuy qui eft fur l'angle de la face de devant, 
à la droite de la Statue du Roy, repréfente un 
vieillard, qui par fa pofture courbée & par 
tout l'air Ô£ les traits de fon viiage,marque un 
accablement ÔC une defolation extrême. Une 
cipece de manteau à la Romaine luy couvre 
une partie du corps •> Ô£ il a à fes pieds un caf- 
que, un carquois, deux boucliers, deux bouts 
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de pique, une cfpéc, &: une enfeigne Romai- 
ne. Celuy qui eil à l'autre angle & fur la meC 
me facc,eft un jeune homme de vingt à vingt- 
cinq ans,prefque tout nud. Il a la telle élevée 
en haut vers la Statue du Roy, comme pour 
en implorer la clemencc,en faveur de Ton âge; 
ÔC à fes pieds font une enfeigne Romaine , un 
bélier, un cafque , un bouclier , une pertui- 
fane , deux piques , &: une efpéc avec fon 
fourreau. L'Efclave qui cft fur la face de 
derrière du Picdettal ÔC à l'angle gauche, cft 
un homme d'environ cinquante ans, habil- 
lé à la manière des anciens Daces. 11 fem- 
ble s écrier fur fon malheur, &c déplorer fon 
infortune ; & on voit à fes pieds & autour de 
luy une enfeigne à la manière des Daces, un 
arc rompu, une hallebarde aufTi rompue, un 
aviron, un carquois, un faifeeau d'armes, &c 
une elpée. Le quatrième efclave qui cft: à l'au- 
tre angle eft prefque nud : il marque un hom- 
me dans la force de l'âge, qui regarde en haut 
avec un air de dépit & d'indignation, comme 
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murmurant contre le ciel, & contre la fortu- 
ne j & il a à fes pieds un aviron, un cafquc, un 
bouclier, une trompe à feu, un faifecau d'ar- 
mes^ une hache. Au deflbus de ces Efclaves, 
& entre les corps avancez, font quatre grands 
ronds de bronze, ornez de feftons : ceux des 
deux faces contiennent la dédicace &: le fujet 
de tout l'ouvrage en Latin & en François j 
Se ceux des coftez font deux bas - reliefs , 
dont l'un repréfente i'abohïfement des Duels, 
&: l'autre la deftru&ion de l'Héréfic. Qua- 
:rc autres bas-reliefs de bronze, de fix pieds 
de long fur quatre de haut , rcmpliffent les 
faces &c les collez du corps du Piedeftal : &; 
l'un a pour fujet, la préfeance de la France 
reconnue par l'Efpagnc en \66z. l'autre, le 
iameux palfage du Rhin -, l'autre, la dernière 
conqueftede la Franche-Comté ; le qua- 
trième , la Paix de Nimcgue. Les Infcri- 
ptions, qui fervent à expliquer les deux bas- 
reliefs, qui font entre les corps avancez, font 
gravées en lettres d'or, fur le marbre mefmc -, 
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& celles des quatre autres bas-reliefs font ef- 
crites en lettres de bronze dore à feu, fur les 
frifes de bronze, qui font au deiTus. A collé 
de ces frifes, ÔC au dciîous de la corniche du 
Piedeftal font huit confoles de bronze, cha- 
cune de quatre pieds de haut : 6v lur le haut 
du Piedeftal, dans les deux faces font les Ar- 
mes du Roy en bronze, entourées de lauriers 
&; de palmes > &C dans les deux coftez, fa De- 
vife environnée aufli de lauriers. Tout l'ef- 
pacc au tour du Piedeftal, jufqu'à neuf pieds 
de diftance des marches d'en bas, eft pavé de 
marbre , &C fermé par une grille de hauteur 
dappuy: ÔC comme Tlnfcription en vers,pour 
la Statue du Roy, n'a pu eftre mife au corps 
du Piedeftal, elle fera mife fur le devant de 
cette grille, en lettres qui feront de bronze 
doré à feu, de mefme que celles de toutes les 
autres Infcriptions. 

Voilà à peu prés ce qui regarde la Statue 
du Roy avec fon Piedeftal ; & le (leur des 

Jardins qui a tout exécuté , fe peut vanter 

B 



avec raiion, que non feulement, quant a la 
beauté du deffein, 3c à la noblcfTe des Figu- 
res , il a égale ce qui nous refte de plus beau 
de l'Antiquité -, mais qu'aufïi, quant àlahar- 
diene de Péxécution & de la fonte, il a efté 
au - delà de tous ceux qui ont travaillé en 
bronze ; n'y ayant aucune connoiifance qu'il 
fe (bit jamais fait, d'un feul jet, aucun ouvra- 
ge de fonte fi grand èc fi rempli en mefmc 
temps de chofes 6c d'attitudes différentes, 
que le groupe du Roy ÔC de la Vi&oirc, avec 
£out ce qui l'accompagne. 

Il relie maintenant à parler des quatre 
groupes de colomnes, qui font aux avenues 
de la Place, à quatre diltanecs égales du Pie- 
dellal, &: qui portent quatre grands Fanaux 
de bronze doré d'or moulu, de dix pieds de 
haut, dellinez pour éclairer la Place toute la 
nuit, par le moyen des feux dont M. le Duc 
de la Feuïllade a fondé l'entretien pour tou- 
jours. Ces groupes font chacun de trois 
colomnes de marbre jafpé, d'ordre Dorique, 



11 

pofées en triangle j avec leur PiedcftaJ , 
baze , chapiteau &c corniche architravéc, ils 
ont trente - quatre pieds 6c un pouce de 
haut. Le Picdeftal eil de marbre blanc vei- 
ne , avec des tables de bronze fur chaque 
face : les bafes 8c chapiteaux font aufli de 
marbre blanc veiné : la corniche efl: de mar- 
bre jafpé y &C au deilus eft un focle de mar- 
bre blanc èc noir, ayant une gorge de deux 
pieds de haut, fur laquelle font les Chiffres 
du Roy, dans un cartouche de bronze, a- 
vec des cornets d'abondance. Sur chaque 
face de corniche eit un grand mufle de Lion, 
qui tient un anneau, d'où pendent trois bas- 
reliefs entourez de guirlandes de laurier; 
&: chaque groupe de colomnes eft charge 
de lîx bas -reliefs : de forte qu'il y en a en 
tout vingt & quatre, qui repréfentent vingt 
& quatre des principales a&ions du Rè- 
gne de Sa Majeftc , & au haut defquels 
les titres de chaque fujet font eferits. On 
a efte obligé de fe réduire à ce nombre, 



pour ne pas charger les colomnes de rrop 
d'ornements } Ô£ mefme on s'eft reftraint 
aux événements arrivez depuis la Paix des 
Pyrénées, à la réferve de la bataille de. Ro- 
croy,qui ayant efté gagnée à l'àvenement 
du Roy à la Couronne, a efté mife à la telle 
de tout, comme l'heureux préfage dé tarit de 
grandes chofes que nous avons veûcs de- 
puis. Il n'y a encore qu'une partie de ces 
bas-reliefs qui foient exécutez, parce qu'il n'y 
a pas eû afl'ez de temps pour les taire tous: 
de-forte que comme on n'a pas jugé à propos 
de placer les uns fans les autres, on a mis, en 
attendant, fur chaque groupe de colomnes 
de fimples ronds de ftuc, avec des guirlan- 
des. C'eft pareillement faute de temps que 
les tables de bronze, où doivent eftre les In- 
{criptions en. vers de chaque action, n'ont 
pas encore efté placées dans les faces du Pie- 
deftal de chaque groupe: maisl'affiduité a- 
vec laquelle on travaille à ce qui refte à fai- 
re, donne lieu d'efpérer que tout ne tardera 



gucres à eftrc entièrement achevé. Ces In- 
fcriptions aufli-bien que celles de tout l'ou- 
vrage ont efté compofées par M. l'Abbé 
Régnier 5 ôc il les a mifes en vers François, 
afin que les loûanges de Sa Majefté puflfent 
cftre entendues de plus de perfonnes. 

Pour faire cependant pafl'cr dans toutes 
les nations 8>C dans tous les iieclcs un Mo- 
nument ii illuftre, &c élevé à la gloire d'un 
fi grand Prince , M. le Duc de la Feuïllade 
a fait fraper une Médaille, où d'un codé eft 
la teltc du Roy, avec l'Infcription Ludovi- 
c/ff Magnus ; àC de l'autre la figure du Mo- 
nument, avec ces mots autour, Tatri Exer- 
cituum & Dttiïori femper felicijÇpi font ti- 
rez de l'Infcription générale de tout l'ouvra- 
ge. Du mcfmc cofté&dans l'Exergue font 
ces autres mots , Vnus inter Procer&s pofiiit 
in Areâ fublicâ Lutetix, qui marquent fini- 
«plemcnt que ce Monument a efté érigé au 
Roy, par un des grands Seigneurs de fa 

Cour : ÔC non feulement cette Médaille a 

V ' Biij 



eftc frappe en argent &: en bronze, pour ic 
public 5 mais on en a frapé aulïi une allez 
grande quantité en or , pour en envoyer à 
tous les Potentats de la Terre. 

Au relie, comme plufieurs perfonnes fem- 
blent cftre prévenues , qu'il n'y a rien de 
plus convenable pour un Monument public, 
qu'une Statue Equeftre, avec un habillement 
à la Romaine ; il elt bon de les éclaircir en 
peu de mots, pourquoy dans un Monument 
lî fuperbe & fi magnifique que celuy-cy, on 
a choili une autre forte de figure &c d'habille- 
ment. On a donc reprefenté le Roy en pied, 
pour pouvoir mieux exprimer la noblelfe de 
fa taille & de fà bonne mine, Se cet air de 
grandeur & de majefté qui le diftingue lî fort 
des autres hommes ; Se on l'a revethi de fes 
habits Royaux, parce que cette forte d'ha- 
billement eft fi particulier à nos Rois, que 
mcfme par là ils font diftinguez de tous les 
Rois de la Terre. 



INSCRIPTION LATINE 
de la dédicace & du fi jet de tout l'ouvrage. 

LUDOV ICO MAGNO 

PATRI EXERCITUUM 

ET DUCTORI 
S E M P E R FELICI. 

rDOMir/S HOSTIBV S. <P ROTE CT I S SOCIIS. 
%ADjECTIS JMPERIO FORTISSIM1S TOPVLIS. 
EXTRVCTIS AD TVTELAM FINIVM FIRMIS- 
SIMIS tARCIBVS. OCEANO ET viïfE D I TE R RA~ 
NEO INTER SE JVNCTIS. T RvS.DAR I VETITIS 
TOTO ±MAR1 T 1 RATI S. EMENDATIS LECIBVS. 
DEL ETA CALFINIANA IMP I ETA TE. COMPVL- 
SIS AD R E V ERENTJA M T^JOMINIS GENTIBVS 
REMOTISSIMIS. CVNCTISQVE SV M AI A PRO- 
VIDE NT I A ET riRTVTE DOMI FORISJ^VE 
COMPOSIT1S. 

WRjtSCISCVS VICECOMES D'AUSVSSOS DIX DE LA TEVILLADE, 
ex FruncU Pari h ut , & Tribun is F qui mm ums, in Allobrogibui 
Prortx , & PrAtori*norum Peditum Prtfctltu. 

AD M E MO RI A M POSTERITATIS SEMPITERNAM 

t. P. C. 

LA 



LA MES ME INSCRIPTION 

en François, 

A LOUIS LE GRAND 

LE PERE ET LÈ CONDUCTEUR 
DES ARMEES 
TOUJOURS HEUREUX. 

Apres avoir vaincu ses ennemis. Pro- 
tege'ses Alliez. Adjouste'de tres-puis- 
sants Peuples a son 1 Asseure* 

LES FRONTIERE* PAR DES PLACES IMPRENA- 
BLES. Joint l'Océan a la Méditerranée. 
Chasse' les Pirates de toutes les Mers» 
Reforme' les Loix. Dlstruit l'Heresie. 
Porte' par le bruit de son Nom les Na- 
tions LES PLUS BARBARES A LE VENIR RE- 
VERER DES EXTREMITEZ DE LA TERRE. ET 
REGLE' PARFAITEMENT TOUTES CHOSES AU 
DEDANS ET AU DEHORS PAR LA GRANDEUR. 
DE SON COURAGE ET DE SON GENIE. 

FRANÇOIS VICOMTE D AUBUSSON DUC DE LA FEUILLADE 
Pair ic Marcfchal de Franc£ Gouverneur duDauphinc, 
& Colonel des Gardes Françoifcs- 

POUR PERPETUELLE MEMOIRE A LA POSTERITE* 

hk c . 



INS CRIPTION 

POUR 
LA STATUE 

DU ROY 

Alife on ferens Orbi & Sibi t jura moàumcpt 
Dm LoDoiXi Jàmam^ue affectât viscère fatfis. 

TpEl cft le grand Louis, en Ton air, en fes traits 
Tel , dans le haut éclat de fa gloire fuprcfme , 
Il impofe des loix, à la Terre, à Luy-mefraei 
pt voit fa renommée au deflbus de les faits. 
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IN SCRIPTIONS 

de s 2? m -reliefs du Piedeflal. q 

LA PRESEANCE DE LA FRANÇR 
RECONNUE PAR L'ESPAGNE, i^i. \ 

^Ndotilis quondam potiori ctâtrt Gallo a 

Tonit Iber tumidos faflus > <jr àtdctt.difcir; ' \^ "r ►] 

En vain, au premier Roy de l'Empire Chrelticn, 
Tu veux , fuperbe Elpagne , égaler ta Couronne ; j .\ ? * 
Louis, jaloux du droit que Ton Sceptre luy donne, 
Te force à reconnoiftre , & Ton rang , & le tien. 



LE PASSAGE DU RHIN. x6fz„ 

Gr 

Quifyuis faâa voles conferre,®- ftumina confir. 

I^E Grec fend le Granique, avecque fes drapeaux - y ) 
Et le François armé pa(Tc le Rhin à nage : 
Qui voudra comparer 1 un & l'autre paflage,. 
Que d'un fleuve & de l'autre il compare les eaux,. 

C rj 



LA DERNIERE CONQUESTE 
DE LA FRANCHE-COMTE'. i* 74 . 



Equanicam Cœfar gcmino <vix vincere Gentem > 
i^îenfc valet i L O D O I X ter quintâ luce fubegit. 

JlT Céfar & Louis, dans leur rapide cours, 
N'ont rien qui les égale , & rien qui les arrefte : 
Tous deux, ardents à vaincre, ont fait mefme conquefte ; 
Mais Céfar, en deux mois ; L o u i s, en quinze jours. 



LA PAIX DE NIMEGUE. 1678. 

Qy^Vgujtus y toto jam nuïïis hoflibus Orbe, 
Tacem agit : armato L o D O I X Pacem imperat Orb 'i. 

QlJand l'Univers efl las des fureurs de la guerre, 
Le temple de Janus par Auguftc eft fermé : 
Il accorde la Paix aux befoins de la Terre ; 
£ t L o u X s la commande à l'Univers armé, 



LES DUELS ABOLIS. 



J^Mpia y qu<e licuit Regum componere nulli 
Trdia, noce tua, Lodoix, compoft* cjuiejcunt. 

Pour bannir les Duels, de l'Empire des Lis, 
En vain nos plus grands Rois ont tout mis en ufage 
Le Ciel au feul Louis réfervoit cet ouvrage j 
Il parle, 6c pour jamais on les voit abolis* 



L'HERESIE DESTRUITE. 16$ 

J~flc laudum cumulus, LODOICO vindice viflrix 
ReUigio, çy pulfus maie partis fedïhus Error. 

La gloire de Louis eft icy toute fainte: 
Les temples de l'Erreur qui tombent à fa voix, 
L'Eglifc qui triomphe, 6c l'Héréfie efteinte, 
De Ton zele chreftien font les dignes exploits. 



S C R I P T I O N S 

four les Bas-reliefs des Colomnes. 

PUGNA ROCRENS1S. 

i^Pes datas in quart t as 3 cui Regnij avique fub ipfi 
Limirte, Uta quant celeres Vifloria pennas. 

LA BATAILLE DE ROCROT. i f+j* 

Que d'efp oir aux Sujets, de crainte aux Ennemis 
Donne un Roy qu'au berceau couronne la Victoire I 
Mais par combien de faits d'immortelle mémoire 
L'a-t-on veû furpaflbr ce qu'il avoit promis? 

DISCIPLINA MILITARI S RESTITUTA. 

JT) Eviftdt rtfir hue, feltx v Gallta , Gentes > 
CHiiitiam tolerare fub hoc ajfueta Magiftro^ 

LE RE S TA BL1SSEMENT 

de ta difeipline militaire. 

I^Rance , fi tes Guerriers font vainqueurs en tous licux^ 
Rends grâces à L o u i s , au Ciel qui l'a fait naiftre : 
C'eft à la Difciplinc , aux Leçons d'un tel Maiftrc r _ 
Que tu dois aujourd'huy ton eftat glorieux. 



SERVATI ARMIS BATAVI, 

jf^Ex Batavos armis fervat; fed claie monendi , 
Quanta olïm ) meriti excidcrit fi gratta tanti ! 

LES HOLAN DO 1S SECOVRVS 
dans la guerre de Mnnfler. 1664.. 

Des Baraves , L o u 1 s fc rend le Protecteur : 
Quel chaftiment, un jour, pourroit eftre aflTcz rude, 
S'il arrivoit jamais que leur ingratitude 
Puft leur faire oublier un tel Libérateur î 

PUGNA AD ARRABONEM 
IN PANNONIA. 

f*T Thraces fènfère qucat quid Gallica virtttf: 
^Arrabo cade tumens , & fervata j4uftria teffa, 

LE CO MB AT DE SAINT GOTARD 

en Hongrie. 1 6 6 /. 
L'Ottoman qui marchoit fier & victorieux, 
N'a-t-il pas du François la valeur éprouvée } 
Le Rab grofli de fang, & l'Auftriche fauvéc 
En feront à jamais des tcfmoins glorieux. 



EXPEDITIO PRIMA BELGICA. 

Dottles Lodoix Vrbcs, reddiquc negatdS, 
t^iurte palam > jujiïs ultor fibi vindicat armis. 

LA PREMIERE CAMP AGNE 

de Flandres. 1667. 

%£l^Jm$f I^Our & te6 jufticc, & maintenir fes droits , £ 
frutn 1**7* Louis fc voit forcé d'avoir recours aux armes : 

Tout cède , tout fait joug , aux premières alarmes > 
£t ce n 'cft que luy fcul qui borne fes exploits. 

JURA EMENDATA. 

~f s Egibus hune unum de cuit, nor manque modumque 
Tonere 3 qui legs fuf>ra,fc lege correct. 

LA RE' FORMATION 
de la Jufiice. 1 S 6 7. 

T O U 1 s dans fes Eftats fait refleurir Themis, 
Rend aux Loix leur vigueur & leur pouvoir fuprcfme , 
Et montre, en voulant bien s'y foumettre luy-mcûnc, 
Qu'd mérite de voir à fes Loix tout foufmis. 

JUSSA 



JUSS A ERIGI ET C ON CESSA 

TOLLI VINDEX Li£SI LEG ATI MOLES. 

J^Ex memorem infandi cafta dut tollere mole m : 
Roma, fovere pium , Ufumquc timere mémento. 

LA TIRA Ml DE ELEVEE, 

& enfuit e abbatuè far la fermtpon du Roy. 
1664.. j 6 6 8. 

Un mcfmc luftre a vcû, par mcfmc autorité, 
La Piramidc à Rome , érigée & deftruitc : 
Rome , connoi L o u 1 s \ & déformais inftruitc, 
Redoute fa colère, & cheri fa bonté. 

TRAJECTUM AD MOSAM CAPTUM. 

pUlminat ad Mofam LodoiX; & milite frtflra t 
Defènfas denfo Trajccli dejicit Arces. 

LA PRISE DE MASTR1K. 1673. 

Sur la Meufe Louis fait entendre fa foudre ; 

Et tout ce qu'eut Maftnk de nombreux combatants \ 

Ou refte enfeveli, fous fes remparts en poudre, 

Ou réduit aux abois , fe rend en peu de temps. 

D 



PUGNA SENEFFENSIS. 

Jn Gallum juncla arma, movent , Germants, Ibcrqtte > 
Et Batavus; et dit forti vtéhria Gallo, 

LA BATAILLE DE S EN E F 

1674.. 

Contre le feul François, Germain, Batave, Ibcre, 
Font marcher fièrement leurs bataillons ferrez ; 
Seul il fuffit à tous, par fa valeur guerrière, 
Çt rompt les ennemis contre luy conjurez 1 , 

FTJSI TRIBUS PRitLIIS GERMANI. 

* ] • ... 

/ ErGalio adverfis aufus concurrerc ftgnis , 

7>r , patria jacuit Gtrnutnns artn*.; * 

MJT TROIS COMBATS GAGNEZ 

en Allemagne. 

o 

^«•.j^^.DE 5 -François', en tous lieux, la valeur fe fignalej 
S/Î«w'^7/! Trois fois le fier Gcrmaiafè mefure contre eux, 
Et trois fois on le voit, dans fa terre natale, 
Sous le fer du vainqueur , mordre le champ poudreux. 
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PUGNA N A V A L I S 

AD AUGUSTAM S I C I L I y£. 

jfj'ljp*** t$ Bdtd'VA concurrit Galltca clajjis; 
Duxque cadit , fraclis in <juo Jpcs hofiibus una. 

LE COMBAT NAVAL 
auprès d'zAugufte en Sicile. 1676. 

1,E Batavc & l'ibcrc unifient leur pouvoir \ 

Et fur mer au François difputent la victoire : 

Le François cft vainqueur, & pour comble de gloire 

Fait tomber, fous fes coups, leur Chef & leur efpoir. 

PUGNA N AVALIS 
IN PANORMI PORTU. 

iterum Gallus tonat > urget 3 Jbcraque in ignés 
Clajfs abit , fimul arma 3 viros , fmul omnia tofaens. 

LE COMBAT J^A VAL 
au port de Palerme. 1676. 
Sur le champ fpacieux de l'Empire des Mers, 
De nouveau le François prcfTc, tonne, foudroyé: 
Les vaiûcaux ennemis font aux flammes en proyc, 
Et les éclats fumants en volent dans les airs. 

D ij 
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VALENTIAN/E VI CAPT^ ET ILLJESJE. 

J E Duce, te Domino, L OD O IX, prona omnia Gallo, 
Vrbes ui capere , & docili quoque parcere captis. 

V JLENC1ENNES 
prife d*a]faut,& fawvée du pillage. 1677. 

Quels effets furprenants ne doit-on point attendre 
Du foldat que Lou is a pris foin d'enfeigner? 
En guerrier intrépide , il fçait tout entreprendre ; 
£n modefte vainqueur, il fçait tout épargner. 

PUGNA CASSELLENSIS. 

pEr médias Batavorum acies, Fraterna Philippus 
^Arma gerens animofyue , ruit Fratre aujpice viftor. 

LA BATAILLE DE CASSEL 

PLcin du feu de Louis, l'impatient Philippe 
Marche intrépidement au Batave guerrier \ 
L'attaque avec vigueur, l'ébranlé, lcdimpc, 
Et fc couvre le front d'un immortel Laurier. 
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CAMERACUM CAPTUM. 

uncjuam propius , nec ma jus ab Arce periclum: 
Viclus Iber , njittrix domitam vix Gaîlia crédit. 

LA PRISE DE CAMBRAT 

Quelle place aux François fut jamais plus fatale ? 
Louis, pour les venger la mefurc des yeux -, 
Et jette , en la forçant , une furprife égale 
Dans iciprit des vaincus & des victorieux. 

INCENSA IN AMERICA 

BATAVORUM CL AS SIS, 

ORbc alio vi£br,ptr aperta pericula mille 
Injèrt Galba ovans, inimicis navibus ignes. 

LA FLOTTE DES HOLLAN DOIS 
brujlée à Tabago en Amérique, i S/ <f. 

D Ans un autre Hemifphere à l'abri de fes forts , 

La Flotte du Batave en vain croit fe défendre : 

Du François attaquée elle eft réduite en cendre ; 

Et deffroy l'Amérique en tremble en tous fes bords, 

D iij 



CAPTUM IN STUDIUM PACIS 

GANDAVUM. 

J^Iberno Lodoix, quam reddere deftnar, Vrbcm 
%yharte rapït : tanta efl condenda gloria Pacis ! 

G AND PRIS, 
four forcer l'Efpagne à la Paix, 1 67 S. 

Our contraindre l'Efpagne à terminer la guerre, 
Gand eft en plein hiver par Louis emporté : 
Tant Pardcur de donner le repos à la terre 
Fait trouver tout facile à Ton cœur indonté. 

RESTITUTUS IN AGROS 
GERMANICOS SUECUS. 

Jf^ Eddere Gmnanos LoDOlX rrgnat* Sueco 
%Arva jubetj Danofque; Iader Jhper 3 & ftupet jilbis. 

LES SVEDOIS RE ST AB LIS 
en Allemagne. 1 67 p. 

Du vaillant Suédois Louis prend la défenfe : 
Les Germains, les Danois difputcnt vainement. 
Par crainte, ou par rcfpccl:, tout cede à fa puuTancc: 
On voit l'Elbe & l'Oder failis d etonnement. 
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ARGENTORATUM ET CASALE, 
UNA EADEMQUE DIE PARTA. 

J-^RJdani Rbeni gcminam Arccm , fanguine nullo, 
Una eademcjue dics , LODOICI adjudicat armis. 

STRA S B O V RG ET CASAL 
fou finis en un feui & mejme jour. 1681. 

Au fcul nom de Louis, Cafal devient François ; 
Strafbourg, à fon afpeôt, cede fans réfiftanec; 
Et tel eft fon pouvoir, que malgré leur diftanec, 
Un fcul & mefmc jour les range fous fes loix. 

«•SE* 

LUCEMBURGIUM CAPTUM. 

us baud ullis quondam expugnaùile Saxum, 
T{unc domitum, Gallos > qua terruit, Arce tuetur. 

LA PRISE DE LVXEMBOVRG. 

Aux armes de L o u 1 s , la nature , ni l'art 
Ne peuvent oppofer que de foiblcs barrières : 
Luxembourg tombe enfin i & des mefmcs frontières 
Pont il fut la teneur, il devient le rempart. 
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JUNCTA MARIA. 

Çffy^Jfcn tcntata prias , femperque negata 
jEquora , pcrpetuo LûDOlX dat fadcre jungi. 

LA JONCTION DES oMERS. 

Pour joindre les deux Mers, on a vcû dage en âge 
Les plus grands Potentats faire de vains efforts: 
Mais Louis, plus heureux , plus puiflant, & plus fage, 
De l'une & l'autre Mer joint pour jamais les bords. 

DUX GENUyfc CUM SENATU 

S U P P L E X. 

J/jne tigur > fmfbraquc animis date fuperbis, 
Juftitiam monitus difee, non temnere Divos. 

LES SOVSMISSJONS 
de Gennes. 1 6 S y» 

D E l' Augufte Louis, vain & foiblc Génois , 

Haftc-toy promptement d'implorer la clémence ; 

Et pour te dérober à fa jufte vengeance , 

Vien apprendre à fes pieds à refpeder nos Rois. 

rr PACATA 



PAC AT A MARIA. 

f^/^/fi^ T*ns Pompeius agens fréta libéra, pratftat; 
Stans celfo in folio Lodoix maria omnia pandit. 

LES MERS RENDVES LIBRES 

de Pirates. 16 8 s> 

Mille vaifleaux Romains, & Pompée à la tefte, 
De Pirates jadis ont délivré les Mers \ 
Et Lo u 1 s, par fa foudre à tonner toujours prefte, 
Rend des Mers, en tous lieux, les pafTages ouverts. 

EX S CI T H I A , LIBYA, 

ET EXTREMA INDIA LEG ATI. 

^Ngentem LODOICUM armis , famamque fidemque 
Egreffum j Scithia & Libye venerantur & Inâi. 

LES ^AMBASSADES 
des Nations éloignées. 

A Ttirez par le bruit du grand nom de L o U 1 s i 
Le Scithe belliqueux , l'Indien, & le More, 
Abandonnent le Nort, le Couchant, & l' Aurore * 
Et tous, a fon alpeft, demeurent cbloûïs. 



La Amt>*ff*ieuri 

de tJWofcovit, été 
16 6g. léS t. & 
1 68 s. Ceux de 
Cjuince en 1670» 
Ceux de zJU.troc 
& de Fe^ en 
16SJ. Ceux d* 
Siam en 16*4., 
Ceux d Alger en 
itt 3. 



EXTRAIT DV PRIVILEGE, 



PA r lettres Patentes du Roy données à Ver&illes le 1 o. Mars 
i 6 8 6. (Ignées Micnon,& fccilccs du grand Sceau de cire jaune, 
il cft permis à M. l'Abbé Régnier des -Marais Secrétaire per- 
pétuel de l'Académie Françoifè, de faire imprimer par l'Imprimeur qu'il 
voudra choiûr, la Defcriprion du Monument érigé à la gloire de Sa Ma- 
jolie par M. le Marcfchal Duc de la Fcuïlladc , & des ornemens qui l'ac- 
compagnent , avec les Inicriptions de tout l'ouvrage , 6c ce pendant le 
temps 6c cfpacc de dix années confecutives. Etdéfcnfos font faites à tous 
autres Imprimeurs ou Libraires, & à toutes perfonnes, de quelque qiu- 
lité & condition qu'elles foient , d'imprimer ou faire imprimer ladite 
Pefcripnon, ou aucune chofe qui concerne ce Monument» fous les peu 
nés portées par lcfdites Lettres. 

Hegiftrè fur le Livre de U Communauté d<S Imprimeurs & L\br*W<} 
4t P*ru. Signé, Ç- Anoot, Sindic. 
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